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Lundi 27 mai 2024 

 

Pour un monde sans frontières et sans exploitation, le 9 juin : 
exprimons l’urgence de la révolution ! 

 
Le 23 mai, France télévision nous a infligé un débat entre le Premier ministre, Gabriel Attal, et la 

tête de liste du Rassemblement national, Jordan Bardella… comme si l’alternative politique se 
résumait à un « duel » entre les amis de Macron et ceux de Le Pen !  

Un duel ? Plutôt un duo, entre ces deux politiciens dont la seule préoccupation est de servir les 
intérêts des capitalistes, de maintenir l’ordre social et toutes ses injustices insupportables. 

 
Comme tous les serviteurs de la bourgeoisie, ils 

sont les tenants d’un monde dans lequel une grande 
puissance comme la France peut se rendre complice 
du génocide dans la bande de Gaza en livrant des 
armes à l’armée israélienne, continuer à exploiter 
des richesses et à dominer des peuples, comme les 
Kanak… Tout en faisant ici la chasse aux immigrés 
et en laissant ceux qui fuient les guerres, la misère 
se noyer dans la Manche et la Méditerranée. 
 
De ce monde-là, on n’en veut pas ! 

Ceux qui profitent de ce monde, les propriétaires 
des grandes entreprises, ne sont pas élus. Les 
résultats des urnes ne permettent jamais de remettre 
en cause leur pouvoir : celui de piller, d’exploiter, 
de faire stagner les salaires en en demandant 
toujours plus aux salariés, ou de licencier et de 
mettre sur le carreau des milliers de travailleurs. 

Les partis de gauche prétendent qu’en votant 
pour eux, il serait possible de changer la situation. 
Ce sont des illusions : seules nos luttes, nos grèves, 
nos manifestations permettent de faire reculer le 
patronat et les gouvernements à leur service. Elles 
seules permettent d’arracher des augmentations de 
salaire ou d’empêcher des licenciements, des 
fermetures de services publics, des dégradations de 
nos conditions de vie et de travail. Nos luttes 
seulement pourront faire reculer le gouvernement et 
le patronat qui nous attaquent jour après jour et 
réduisent une part de plus en plus importante d’entre 
nous à des conditions de vie et de travail intenables 
et à des salaires de misère, quand ce n’est pas au 
chômage et à l’expulsion de nos logements. 

Seules nos mobilisations permettent de remettre 
en cause la capacité des patrons à tout décider à 
notre place, alors que c’est bien nous qui faisons 
tourner la société : nous, les travailleurs et 
travailleuses, quelles que soient nos origines, 
nationalités, convictions religieuses et 
philosophiques, genres ou sexualités. L’exploitation 
n’a pas de frontière, notre classe non plus ! 

Paris, Gaza, Nouméa… urgence 
révolution ! 

Face aux guerres et aux catastrophes 
environnementales, face aux galères du quotidien ici 
et aux crises humanitaires dans le monde, face à une 
minorité de richissimes qui exploitent la majorité et 
aux politiciens qui rivalisent pour être à leur service, 
il y a urgence à tout changer. Il y a urgence à en finir 
avec la loi des profits, à répondre aux besoins de 
toutes et tous et non aux exigences d’une minorité 
d’exploiteurs. Il y a urgence à mettre fin aux guerres 
impérialistes et au colonialisme. Il y a urgence à dire 
que c’est à ceux et celles qui font marcher la société 
de décider de tout. Il y a urgence à la révolution ! 

Le 9 juin, voter pour la liste du NPA-Révolution-
naires, conduite par Selma Labib, conductrice de 
bus, et Gaël Quirante, postier licencié, ce sera affir-
mer notre volonté de compter sur nos propres forces 
pour nous défendre et bâtir une société communiste, 
débarrassée de l’exploitation et de l’oppression ! 
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Si ce bulletin t’a plu, laisse le où tu veux qu’il soit lu. Pour retrouver toute notre actualité : https://npa-revolutionnaires.org  

Révoltant ! 
Vendredi, à 11h, la direction a annulé la séance de 

l’après-midi du Montage et des Packs. Beaucoup de sa-
lariés étaient déjà en route, d’autres n’ont pas été aver-
tis. Comble de l’absurdité, le samedi matin a été tra-
vaillé au Montage. Et les séances de chômage se multi-
plient à l’Emboutissage, et ce n’est pas près de s’arrêter.  

La direction est responsable de tout ce cafouillage, il 
faut imposer que tous les salariés soient payés à 100 % 
pour le chômage ! 
 
Qu’elle arrête son numéro 

À quoi sert ce numéro vert ? Il est actif pour rien une 
bonne partie de l’année et jeudi la direction l’a levé 
pour le remettre à 11h le lendemain, beaucoup trop tard. 
Les RU ont dû laisser des messages pour dire de ne pas 
venir. On ne passe pas notre vie à côté de notre télé-
phone à attendre les derniers caprices de la direction. 

 
On ne se laissera pas brader 

Les discussions nationales de Stellantis sur le plan 
senior se finissent. La direction maintient son plan de 
départ en préretraite de seulement 3 ans et empêchent 
beaucoup de catégories de salariés, comme les ouvriers 
de chaîne, de partir. Elle aimerait que les salariés cra-
quent et démissionnent avec pas grand-chose.   

Il faudrait qu’on se batte pour forcer la direction à 
laisser les anciens partir en préretraite, ils l’ont mérité, 
et pour embaucher massivement des jeunes en CDI. 

 
Travaillons moins, travaillons tous ! 

La direction annonce le retour des caristes, partis à 
Mulhouse, pour dans 2 semaines peut-être. Et elle ré-
fléchit à supprimer les postes de caristes du sous-trai-
tant Veolia. De même elle affiche clairement son objec-
tif de passer de 80 à 0 intérimaire sur le site, et de 40 à 
30 véhicules par heure, avec des suppressions de postes 
et une nouvelle vague de mutations forcées.  

En réalité, les postes sont chargés et on galère pour 
avoir des congés : on est en sous-effectif. Il y a de la 
place pour tout le monde sur le site de PSA Poissy ! 

 
L’union fait la force 

Jeudi une centaine de salariés de MA France sont 
venus distribuer un tract de remerciement aux salariés 
de PSA Poissy pour leur collecte. Cette solidarité fait 
peur à la direction : elle a essayé en vain de limiter les 
contacts entre ceux de MA France et de PSA Poissy. 

Il faudra se souvenir de cette solidarité, on pourrait 
en avoir besoin nous aussi, dans pas si longtemps. 

 
Un petit stage de reconversion ? 

Lors de cette diffusion de tract, aux entrées de 
l’usine, la direction a appelé les flics et posté des res-
ponsables des Ressources Humaines comme supplétifs. 
Si la police nationale ou les centres pénitentiaires sont 
intéressés, on peut leur laisser ces responsables : il pa-
rait qu’on est en sureffectif.  

Un clou dans sa chaussure 
Les pièces embouties en Angleterre pour PSA Hor-

dain (Sevelnord), afin de remplacer en urgence la pro-
duction de MA France d’Aulnay, pose des problèmes 
d’adaptation. La conduite est à droite en Angleterre. 
PSA Hordain ne tourne difficilement qu’avec 2 
équipes, et avec du chômage. Puisque Stellantis Luton 
et Hordain tournent au ralenti, à Poissy, l’Emboutissage 
chôme, surtout l’équipe de nuit. 

Tavares a volontairement coulé MA France, et vou-
lait rapidement se débarrasser des salariés… c’est raté. 
Les 280 salariés en lutte de MA France n’ont pas dit 
leur dernier mot, leur lutte continue.  

 
Jelza : petit mais costaud 

Près de Bourges, Jelza, la petite entreprise d’embou-
tissage, sous-traitante de Renault, connait la même his-
toire que MA France. Les 28 salariés ont démarré une 
lutte contre une fermeture.  

Cette grève a mis à l’arrêt l’usine de 3 000 salariés 
de Renault SOVAB-Batilly dans l’Est et une partie de 
l’usine de Renault Cléon (Rouen) qui fait les moteurs. 

Vendredi 17 mai, la direction de Renault a fait venir 
les moules des presses de Jelza à l’Emboutissage de Re-
naut Flins. Par solidarité avec les grévistes, les salariés 
de Flins ont refusé de les utiliser. La force des travail-
leurs c’est la grève… et la solidarité ! 

 

Nouvelle-Calédonie : le temps des colonies ça suffit !  
Après la révolte face à son projet de réforme contre 

les Kanak, Macron est allé en Nouvelle-Calédonie... 
pour dire que le gouvernement ne passera pas en force. 
Une première concession arrachée par la mobilisation.  

Mais la répression continue avec le même déploie-
ment de forces, un mort kanak de plus cette semaine.  

L’État colonial français ne sait que répondre par la 
violence à la colère légitime des Kanak contre la misère 
et les inégalités sociales criantes. En Kanaky, comme 
ailleurs, c’est aux travailleurs de décider de leur sort.  

 

 
 

Aux élections européennes du 9 juin 
Votez pour la liste du NPA-Révolutionnaires  

de Selma Labib et Gaël Quirante ! 
Ken ARMÈDE, ouvrier de l’automobile, mainte-

nancier à la Peinture est candidat en 6e position sur 
cette liste pour porter la voix des travailleurs, contre 
la dictature des patrons et contre l’extrême-droite. 


